
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 8 (1896)

Heft: 10

Artikel: Achromatisme et orthochromatisme

Autor: Rousseau, E.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-525099

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 03.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-525099
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Rehpomatisme et Ofthoehfomatisme.

iPm eux phenomenes dont bon nombre de praticiens ne
PjSajfl se rendent pas suffisamment compte, et qui sont

cause, le premier, qu'ils ne peuvent apprecier ä leur juste
valeur les objectifs de tout genre dont ils se servent, ni les

plaques rendues sensibles a certains rayons speciaux du

spectre, plaques qui, le plus souvent, leur ont donne des

resultats inferieurs ä ceux des plaques ordinaires.
Le rapprochement de deux mots tels que achromatisme

et orthochromatisme, peut paraitre singulier ; toutefois on
l'admettra si l'on considere qu'ils ont tous deux la propriete
de corriger certains defauts dus ä la coloration de la

lumiere, Pun a travers l'objectif, l'autre sur les sels haloi'des

d'argent qui constituent la couche sensible de la plaque.
Qu'est-ce done que l'achromatisme.
En terme d'optique, on appelle ainsi la destruction des

couleurs primitives qui accompagnent l'image d'un objet
vu au travers d'un prisme et, par extansion, d'une lentil le.

Nous savons que la lumiere n'est pas homogene et qu'elle
est composee de couleurs differentes, differant les unes des

autres sous le rapport de leurs proprietes physiques, et

qui sont inegalement refrangibles, e'est-a-dire susceptibles
de se refracter. Ainsi, quand un faisceau de lumiere
traverse un milieu refringent, certains rayons sont plus forte-
rnent refractes, devies de leur direction primitive, que les

autres. II en resulte que les rayons lumineux se dispersent
et que l'on voit apparaitre les couleurs du spectre solaire ;
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c'est pourquoi l'image d'un objet vu au travel's d'une len-
tilie nous parait plus ou moins confuse, indistincte et en-
touree d'un anneau colore. Ce phenomene a recu le nom
d'aberration chromatique ou de refrangibilite. C'est de lui
que l'on doit chercher ä se debarasser et c'est par l'achro-
matisme que l'on v arrive.

Longtemps, on a cm qu'il etait impossible de refi acter
la lumiere sans la decomposer; cependant, en examinant
attentivement les spectres produits par des prisnies de

substances differentes, on a reconnu que les differentes cou-
leurs, toujours rangees dans le meme ordre, n'occupent pas
les mentes longueurs relatives.

Si l'on se sert d'un prisme en flint-glass, c'est-ä-dire en

cristal (silicate de potasse et de plomb), la surface occupee

par la couleur rouge est moindre, et celle de la couleur
violette plus grande que dans le cas ou l'on aurait employe
un prisme en crown-glass, c'est-a-dire, en verre ordinaire
^silicate de potasse et de chaux). En experimentant avec
d'autres substances, on trouve des differences plus rernar-
quables encore. II s'ensuit que les rayons colores primitifs
lie se refractent pas en traversant des substances differentes,
d'une maniere proportionnelle, c'est-ä direquel'angle forme

par deux rayons, le rouge et le violet par exemple, est plus
grand que lorsque la lumiere est refractee par d'autres.

C'est sur les observations precedentes que l'on s'est base

pour detruire le delaut inherent aux lentilles simples, de

l'aberration chromatique.
Pour y arriver, c'est-a-dire pour faire coi'ncider tous les

foyers en un seul, on a combine entre eux des prismes dont
les angles refringents sont differents, et qui sont, par ce que
nous venons de voir, formes de substances inegalement
dispersives ; c'est ainsi qu'on est arrive a refracter la
lumiere blanche sans la decomposer. Si nous faisons la genese
d'une lentille, nous voyons comment eile derive du prisme:



la convergente n'est, en quelque sorte que la reunion de

deux prisnies sur une meme base ; la divergente, celle de

deux prismes, ayant le sommet commun. Done, tout ce

qui s'applique aux prismes s'applique egalement aux len-
tilles.

Comme la lumiere blanche se decompose en sept cou-
leurs, il faudrait, en realite, sept lentilles pour en achro-
matiser une parfaitement. D'un autre cote, nous connais-
sons les inconvenients que presenterait une telle combi-
naison au point de vue de la transparence de la masse, de

la reflexions des surfaces, du nombre de milieux differents
qu'il faudrait accoupler, etc., et si nous envisageons un
objectif aplanetique compose de deux elements achroma-
tises de cette maniere, nous arriverons a avoir des foyers
ou des diametres de lentilles impossibles et un manque de

luminosite presque complet. Aussi, dans la pratique, s'est-

on contente de faire confondre les foyers du jaune et du

violet, e'est-a-dire le foyer du maximum de lumiere avec
celui du maximum de pouvoir actinique.

Ce resultat est obtenu en constituant les lentilles de deux

verres colics ensemble ; l'un concave-convexe, convergent
en flint, l'autre bi ou plan-convexe en crown.

* *

Le passage de la lumiere au travers des lentilles etant,
de par l'achromatisme, obtenu sans decomposition,
passons a l'autre phenomene « l'orthochromatisme », par-
ticulier celui-la au sei haloi'de d'argent. Considerons de

plus pres le rayon blanc traversant un prisme : nous savons

que ce rayon se decompose en sept couleurs, qui sont : le

rouge, l'orange, le jaune, le vert, le bleu, l'indigo et le violet.

Ces couleurs forment le spectre lumineux. A droite et a

gauche du spectre visible, il existe encore deux couleurs que
notre oeil ne percoit pas : les rayons dits infra-rouges et
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les ultra-violets ; ces derniers seuls nous Interessent.
D'apres ce que nous percevons, il nous parait que les cou-
leurs jaune, orange et vert, qui sont les plus claires et les

plus eclatantes, sont celles qui modifieront le plus la couche

sensible, tandis que les rayons rouge, bleu, indigo et violet,

qui sont fonces, n'auront qu'une action tres faible sur
cette couche ; or, il n'en est rien : le jaune, malgre son

eclat, impressionne la plaque a peu pres comme le noir, et

le violet sombre pour nos yeux, ä peu pres comme le blanc.
Cela est du ä ce que, quant aux effets ä envisager, il faut
diviser le spectre en trois parties et considerer : le spectre
visible ou lumineux que nous connaissons, le spectre ca-

lorifique qui ne nous interesse pas, et le spectre chimique
ou actinique, celui qui joue le plus grand role en
photographic. Dans ce dernier, on trouve que le pouvoir
chimique, c'est-ä-dire celui de modifier le sens sensible, est

nul dans les rayons infra-rouges, rouges, et, pourrait-on
dire aussi, dans les oranges ; faible dans les jaunes et les

verts ; plus fort dans les indigos ; maximum entre les indigos

et les violets, et se continue dans les rayons ultra-violets

invisibles.
II resulte done de la non-co'incidence des deux spectres

que les couleurs ne sont pas rendues avec leurs valeurs
relatives. Pour retablir les chosesdans leuretat naturel, on
se sert d'un tour de main, celui de rendre les plaques or-
thochromatiques, c'est-ä-dire aptes ä reproduire correcte-
ment les teintes.

A cet effet, on teint la couche ä l'aide de matieres qui ne

doivent modifier que Taction de la lumiere, c'est-ä-dire que
ces matieres doivent etre inertes, quant aux sels sensibles.

On emploie en general les anilines, de preference celles

qui sont solubles dans Teau, et ä la dilution voulue, dilution

que Ton fait varier suivant Teffet que Ton recherche :

par exemple, on emploierait Taurantia dans un milieu mul-
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ticolore, si l'on voulait obtenir plus specialement la cou-
leur orange, soit que cette couleur domine, soit que Ton

opere par selection comme dans les cas des tirages
polychromes photomecaniques ; le maximum de sensibililite se

trouverait alors deplace du bleu-violetä l'orange ; le rouge,
le jaune et le vert, qui encadrent l'orange, auraient egale-
ment leur sensibilite un peu augmentee.

Pour le rouge, on emploie communement l'eosine rouge
ou Terythrosine.

Pour obtenir le meilleur resultat possible, est-il neces-
saire encore de placer, sur le parcours des ravons, avant
leur rencontre avec la plaque des ecrans dits « compensa-
teurs » qu'il est indispensable de ne pas choisir au hasard

et qui contribuent, pour une bonne part, a deplacer l'acti-
nisme en ralentissant les radiations bleues et violettes. Que
ces ecrans soient des pigments, des lames de verre colorees
dans la masse ou sur l'une des faces settlement, des cuves
ä liquide colore, ou tout autre Systeme, il est necessaire

que leur teinte soit bien homogene et bien transparente,
que leurs faces soient rigoureusement paralleles, et qu'ils
soient de la tonalite voulue. Ainsi, pour le cas de l'objet ä

reproduire oü la couleur orange dominerait, l'ecran devrait
etre jaune ; il pourrait meme, ä la rigueur, etre d'un vert
dans lequel le jaune dominerait.

Pour se rendre compte de visu de Taction de ces ecrans,
ou pour se guider dans le doute, il est bon d'avoir recours
au petit strätagene suivant : Supposons qu'il faille reproduire

un bouquet de fleurs variees quant a leurs nuances.
Si nous le placons un instant au soleil et le regardons au

travers d'un ecran orange, nous constaterons que toutes les

fleurs jaunes nous paraitront blanches ; faisant de meme
avec des ecrans verts, rouges, etc., nous remarquerons des

ph^nomenes analogues pour les fleurs de ces couleurs. Des

lors, pour le choix de l'ecran il est rationnel de choisir
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celui au travel's duquel on pourra retrouver le plus grand
nombre de teintes.

Les plaques orthochromatiques du commerce sont ordi-
nairement sensibles ä la fois au jaune et au vert, ou au rouge
et au jaune. La maison Lumiere en a mis sur le marche,
qu'elle a baptisees du nom de « panchromatiques » parce
que, d'apres ces fabricants, elles seraient ä la fois egalement
sensibles ä toutes les couleurs du spectre?

En ce qui me concerne, apres divers essais, j'ai prefere
me preparer moi-meme, pour leur usage special, et au fur
et ä mesure de mes besoins, les isochromatiques dont je

me sers ; j'ai pu reproduire le spectre, avec ses couleurs
relatives, d'une facon satisfaisante, en faisant usage d'un
bain colorant dans lequel entrent, en faibles proportions
valables, chacune des matieres ci-apres : eosine, erythro-
sine, heliantine, fluoresceine et rhodamine.

J'ai pu constater que, dans ce melange, les matieres agis-
sent simultanenient et separement : les radiations rouges
impressionnent la plaque dans toute leur gamme, grace a

l'eosine, l'erythrosine et la rhodamine ; les jaunes et les

oranges, par l'eosine, l'heliantine et la fluoresceine ; enfin,

j| les vertes, par les fluorescences combinees de cinq ele¬

ments.
Comme ecran, j'utilise des pellicules de gelatine teintees

de ces memes matieres, mais en solution un peu plus con-

centree. Toutefois, je n'agis de la sorte que dans des cas

speciaux qui necessitent une selection rigoureuse des

couleurs primaires. Dans la pratique courante, je n'emploie
pas d'ecran du tout. A cet effet, je concentre mes solutions
colorantes un peu plus qu'on ne le fait generalement, et
ainsi j'arrive sensiblement au meme resultat que si je

m'etais servi de l'ecran : il est evident qu'agissant ainsi, je

diminue la sensibilite du sei haloi'de d'argent si on le compare

ä celui d'une plaque qui n'aura pas subi la teinture ;



mais si la comparaison se fait avec une plaque faiblement
teintee, et au travers d'un ecran, la difference sera peu
appreciable. Done, d'une part, plaque moins sensible, mais

qui dispense de l'ecran ; de l'autre, plaque plus rapide
necessitant l'ecran ; les facteurs se detriment et les resultats
ne changent pas. On comprendra aisement qu'il doit en etre
ainsi si Ton considere que les matieres colorantes n'ont
qu'une action physique ; en se fixant sur le substratum du
sei d'argent, elles le teignent en produisant un effet identi-
que ä l'ecran que Ton placerait sur le chemin des ra\ons
refractes, quelque part entre l'objectif et la plaque ou de-

vant et contre l'objectif. En effet, la surface sensible, dans
le sens geometrique du mot, est seule impressionnee ä la
facon d'une plaque ordinaire; mais, comnte les rayons lu-
mineux ne s'arretent pas qu'ä la surface, qu'ils traversent
la couche dans presque toute leur epaisseur, il s'ensuitque
la gelatine coloree devient elle-meme son propre ecran
aussitöt que les rayons quittent cette surface et penetrent
dans la couche.

Cette facon de proceder diminue done considerablement
les difficultes materielles de la Photographie orthochroma-
tique, en supprimant la complication qui est la cause que
les professionnels et les amateurs continuent malgre tout
it se servir des plaques ordinaires et que le progres dans la

voie de l'orthochromatisme est tres lent. lis ont cependant
tort de ne pas s'engager resolument dans la voie nouvelle,
qui donne des resultats plus exacts et plus vrais, et de se

laisser rebuter par les quelques insucces forces qu'ils ren-
contrent, quant ä l'appreciation de la pose, parce qu'ils ne

peuvent de prime-abord posseder la routine du procede. II
\- a lieu de reagir aussi contre le prejuge qui veut que les

isochromatiques soient necessairement lentes : e'est une

erreur : on peut faire d'exellents instantanes sur ces plaques,
meme avec les ecrans, ä la condition d'utiliser une ouver-
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ture un peu plus graade que celle que Ton a coutume d'em-

ployer; les excellents objectifs que nous possedons le

permettent; ils ont la finesse et la rapidite voulues. II ne

vous reste qu'a vouloir et a soigner un peu plus la mise au

point, simple affaire d'habitude. Essayons avec la volonte
de reussir; recommencons plusieurs fois, s'il le faut, et

tous nous devrons reconnaitre notre tort d'avoir tant
tarde.

E. Rousseau.
(Bulletin beige.)
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